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Bonjour à tous ! 

 Comment allez-vous en ce début de mois de mars. C’est le moment de faire un petit 
retour sur le mois de février. En février c’est parfois pas facile, il fait froid et il faut 
persévérer, heureusement il y a les vacances scolaires pour ceux qui peuvent en 
profiter. Pour Madeleine aussi il s’est passé pas mal de choses alors c’est parti pour 
la suite des aventures ! 
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L’aventure continue 

Le mois de février marque le début de la mission de Madeleine à l’arche « Ma’an lil ayat » 
(ensemble pour la vie) à Bethléem. 

 

 

L’Arche ce sont des lieux où vivent et travaillent ensemble des 
personnes adultes en situation de handicap mental et ceux qui les 
accompagnent, les « assistants », salariés ou volontaires. (vraie 
présentation selon le site de l’Arche) 

 

Pour l’Arche Palestine, les membres ne partagent pas toute la vie quotidienne ensemble. Ils se 
retrouvent de 8h30 environ à 14h30 du lundi au vendredi. Cela a lieu dans 3 ateliers différents, 
il y en a 2 à Bethléem et un à Dar-Sala, un village juste à côté. C’est dans ce dernier que va 
Madeleine pour l’instant. 

C’est quoi la journée du volontaire à l’arche ?  

7h : départ du bus, de Jérusalem jusqu’à Bet Jala 
(autre petite ville collée à Bethléem). Après 15/20 
minutes de marche, arrivée aux ateliers de Bethléem 
où l’on retrouve Youssef, assistant plein d’humour de 
l’arche.  

À 8h30 on part avec le van chercher plusieurs membres que l’on emmène à Dar-sala. On 
prend toujours un petit thé sur le chemin, avec plein de sucre, bien obligé de s’y habituer. (Pas 
facile à boire avec la route un peu cabossée et surtout tous les dos d’âne !) 

Quand on arrive il y a un petit temps où l’on accueille chacun par une 
chanson dans laquelle on salut tout le monde par son prénom, ce qui est 
très pratique pour les mémoriser. Puis on donne quelques nouvelles 
importantes, chacun peut prendre la parole s’il le veut. Avec une dernière 
chanson on démarre le travail. « Yalla shurul ! » (allez au travail !)  

 

Les membres sont tous bien occupés 
jusqu’à 11h. En effet ici on travaille la 
laine. Pleins de petits objets de décoration 
sont confectionnés : des crèches, des 
savons tout doux à l’huile d’olive, et 
surtout mes préférés : les petits moutons !  
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Puis c’est la pause repas. Au menu de simples sandwichs, souvent au houmous ou au labané 
(traduction : sorte de yahourt salé), avec parfois un peu de zaatar (traduction : ensemble de sel, 
sésame et thym). Et puis bien sûr du thé ! Avec plein de sucre.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le travail reprend jusqu’à 14h. On garde la motivation en écoutant des musiques entrainantes. 

 

Et c’est repartie pour le van en sens inverse, on redépose tout le monde chez lui. 

 

Ici on a eu un repas de fête, 
spécial car nous avons accueilli 
2 représentants de « l’arche 
internationale ». 

Mais d’habitude pour les repas 
on est plus en cercle devant la 
maison. 
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Le but l’Arche tel qu’ils le présentent est principalement de changer la vision que la 
population locale porte sur les personnes à déficience intellectuelle. Pour montrer qu’elles 
ne sont pas inutiles, qu’elles peuvent faire des choses, mais aussi qu’elles ont des qualités que 
d’autres n’ont pas, qu’elles grandissent et font grandir ceux qui les entourent à travers la 
relation. Et puis bien sûr il s’agit aussi de leur offrir un lieu qui réponde à leurs besoins, où 
elles se sentent bien. 

 

Enfin pour finir avec le temps de à l’Arche, voici venir l’ultime épreuve pour Madeleine : le 
bus retour pour Jérusalem ! Comme Bethléem est du côté palestinien, pour entrer à nouveau 
en Israël le bus doit faire un arrêt au check point. Tout le monde descend, des soldats arrivent 
(souvent en prenant bien leur temps) pour inspecter le bus. Puis les gens peuvent remonter un 
par un, en passant devant les soldats qui vérifient leurs papiers.  

Une photo qui n’est pas du tout 
de moi, (parce que je ne me sens 
pas la curiosité de savoir ce que 
vont penser les soldats qui me 
verraient prendre des photos) 
pour vous montrer le checkpoint 
pour les voitures.  

 

Après ça ce n’est pas finit car on arrive dans les interminables 
bouchons de Jérusalem (le travail finit ici généralement vers 15h donc 
c’est un horaire terrible). À l’aller le trajet dure environ 40 minutes, 
ça dépend du trafic. Au retour c’est plus 1h30, 1h si la chance vous 
sourit.  

« Pour essayer de ne pas perdre totalement mon temps, je profite de ces trajets pour suivre 
l’actualité et regarder en particulier les programmes des différents candidats pour les 
présidentielles » 
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Madeleine la parole est à vous, parlez-nous de votre temps à l’arche :  

« J’aime beaucoup ce service à l’arche. Parce que je sens qu’il me fait grandir et m’apprends 
beaucoup de choses. J’avais un peu peur avant, de ne pas savoir faire et savoir être avec les 
membres. Mais ça a été très beau de voir qu’en fait il faut « juste » s’accepter soi-même et 
puis savourer la diversité humaine. Bon bien sûr ce n’est pas toujours facile, d’ajuster les 
relations, de lâcher aussi ses critères de jugement habituel en matière d’efficacité par exemple. 
C’est vrai qu’il y a des choses, comme pour le travail de la laine, que je pourrais faire beaucoup 
plus rapidement qu’eux. Mais j’ai dû comprendre que la production de travail n’est pas un but 
en soi, même si elle apporte des fonds à l’association. Le travail de la laine c’est un moyen, 
un moyen d’être ensemble, de construire quelque chose ensemble, d’accéder à plus 
d’autonomie. Être à l’arche ça vous invite à penser plus grand et c’est chouette ! et puis ces 
adultes portent aussi en eux une joie contagieuse et une simplicité qui fait beaucoup de bien. 

 

Enfin devoir venir ici les mardis et jeudis, ça me permet de voir une autre réalité du pays. Ça 
fait quelque chose de savoir que les assistants qui sont ici, et vivent ici depuis toujours, ne 
peuvent même pas aller à Jérusalem, alors que moi je peux faire les allers-retours comme je 
veux. Et puis voir le mur, passer les check-points… l’atmosphère est quand même assez 
pesante. » 
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Feel it – l’ouïe  

Chaque pays a sa musique, chaque personne sa mélodie. Et moi j’essaie de caler mon rythme 
à celui des gens d’ici. Qui sait ? ça pourrait donner une belle symphonie. 

Alors qu’entend-on quand on vit à Jérusalem ? 

Premièrement, évidemment, les minarets. Nous avons de la chance, ma maison est située 
juste à côté de 2 belles tours dont jailli l’appel à la prière. Il retentit 5 fois par jour, et le 
premier de la journée est avant 5h du matin ! 

 

 

Note de Madeleine : je ne ronfle pas aussi fort en vrai, c’était pour l’illustration bien sûr. 

Le minaret qui jouxte la terrasse 
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Ce qui peut aussi vous sauter aux oreilles ce sont les bruits de klaxon. Plusieurs cas de figures 
où le klaxon est utilisé : 

 Il y a des bouchons ? (et oui il y a beaucoup de bouchons à Jérusalem) 

klaxonnez  

 Le feu vient de passer au vert et la personne de devant vous n’a pas déjà 
démarré à cette seconde précise ? klaxonnez  

 Vous voyez quelqu’un que vous connaissez ? Il faut le saluer ! klaxonnez  

Avec le temps on développe des compétences pour parler le klaxon, savoir s’il est joyeux ou 
bien véner (=énervé, au cas où la traduction serait nécessaire). 

Un peu plus discret, mais le voisin a un poulailler sur son toit, ce qui nous 
permet de profiter du chant du coq. Et puis dans la catégorie 
« animaux », si en France ce sont les pigeons qui envahissent nos villes, 
ici ce sont les chats qui sont partout. Donc on peut régulièrement 
entendre leur douce voix mélodieuse. 

 

Et le meilleur pour la fin : pour ceux qui voudraient s’immerger musicalement dans le pays, 
voici quelques pistes : 

 Umm Kaltum, les morceaux durent facilement une 
heure, ce sont souvent des poèmes chantés. 
Apparemment c’est la base selon Mariam, une habitante 
de Nazareth 

 Fairuz, Youssef a dit « on aime beaucoup l’écouter le 
matin » 

 Noa Shemer, pour que vous ayez aussi des chants en 
hébreux. 

 

 

 

Le chat s’est 
même invité au 
pique-nique. 
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Instant Bern – le désert 

Je suis obligé de vous le présenter. Ça a été mon 
lieu préféré du mois. Tout simplement parce que 
c’est magnifique et aussi parce que c’était un rêve 
de longue date d’aller marcher dans le désert. 

Dans le sud du pays, pas loin de la mer morte, il y 
a le désert du Néguev. Attention le vrai désert ce ne sont pas que 
des dunes de sable. C’est surtout une zone montagneuse très chaude 
et sèche.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Actuellement en février nous y 
sommes allés durant sa 
période « verte », c'est-à-dire 
que quelques plantes arrivent à 
pousser. 

Il ne faisait pas encore trop 
chaud, c’était très agréable. 
Même si on a quand même 
bien transpiré, le chemin nous 
a fait faire un peu d’escalade. 

J’ai pu faire un « temps de désert » dans le désert ! Ce que j’appelle un temps de désert, 
c’est un moment que l’on peut prendre pour prier dans sa journée, où que l’on soit, en 
essayant de sortir un peu du brouhaha quotidien pour prendre du temps avec Dieu. Le nom 
est bien trouvé, puisque le silence qu’il y avait dans ce lieu m’a beaucoup impressionné.  

J’étais vraiment 
très heureuse ! 
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Le mot de la fin 

Et c’est la fin de ce 4ème numéro. C’est toujours une joie de partager l’aventure de 
Madeleine avec vous.  

 

Pour les chrétiens le temps du carême a commencé, 
temps pour se poser face à sa foi, se tourner vers ses 
frères et rechoisir d’accueillir l’amour de Dieu. Je vous 
souhaite donc un bon temps de carême, prenez soin de 
vous.  

 

Et puis la phrase du mois vous inspirera peut-être : 

 

 

Je n’ai pas d’auteur à vous donner pour cette phrase car je l’ai juste entendue une fois au 
détour d’un enseignement, mais elle m’a marquée. 

Prenez soin de vous ! 

Le bien ne fait pas de bruit. 

Le bruit ne fait pas de bien. 
Souviens-toi. 


